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SOCIÉTÉS SAVANTES
Membre de la Société des Sciences Médicales de Lyon (1891).
Membre correspondant de la Sooiélé de Biologie (1894).
Vice-président de la Seclion d'Hygiène et de Médecine publique de l'Association pour l'avancement des sciences. Congrès de St-Etienne (1897).
Rapporteur dé la même Section au même Congrès (1897).
Président de la même Section (Hygiène et Médecine publique). Congrès de Nantes (1898) Délégué par la Section d’Hygiène au Comité permanent de l'Association pour l’avance ment des Sciences (depuis 1898).
TRAVAUX SCIENTIFIQUES
Les travaux scientifiques, que je vais analyser, ont été, en grande majorité, effectués dans ie iaboratoire du Professeur Arloing, sous le contrôle et avec les conseils de ce Maître.
Ils ont trait plus particulièrement à \a. Médecine expérimentale, spécialement à la Bactériologie. La Bactériologie a été envisagée, par nous, comme une science dont les limites dépassent de beaucoup l’étude du microbe lui-même ; les effets des toxines microbiennes ou organiques, les propriétés thérapeutiques des sérums ont été l’objet de nos recherches constantes.
La plupart de ces travaux, outre leur Intérêt bactériologique pur, ont un rapport étroit avec les questions intéressant [Hygiène et la Pathologie générale. Nous croyons cependant préférable de ne pas scinder les sujets, suivant les applications diverses auxquelles ils peuvent conduire.
Nous grouperons donc, autant que possible, nos analyses en chapitres répondant aux diverses maladies étudiées. Chacun de ces chapitres sera subdivisé, suivant le nombre de points abordés concernant chacune de ces maladies. Nous terminerons par quelques chapitres ayant trait à des publications d’Hygiène appliquée, de Pathologie générale ou à des recherches diverses.
Collection Testut. 1897, in-18, 475 pages, 235 figures
Ce Précis a pour but de metlre la bactériologie pratique à la portée des étudiants. Il est le résumé d’une expérience de plus de 10 ans. Il offre, à chaque page, l’empreinte des enseignements de l'école lyonnaise: il est aussi personnel que peul l’être un précis. Manipulations spéciales, appareils nouveaux y sont décrits k côté des méthodes classiques. 235 figures, presques toutes originales, aident à la compréhension du texte.
Ce précis n’est pas un simple livre technique; j’ai cherché à chaque
intimément, la théorie k la citer continuellement des exemples empruntés
aux principaux microbes pathogènes. Plusieurs chapitres sont entièrement nouveaux et ne se retrouvent dans aucun autre traité élémentaire. Je cite : Les Produits solubles microbiens ; La Création artitïcielle de l'immunité; Le Diagnostic et Pronostic des maladies infectieuses par les méthodes bactériologiques ; La Sérothérapie, etc. Cet ouvrage comble donc une lacune. L’étudiant y trouve une technique complète,
TUBERCULOSE DE
aviaire a grand peine à tuberculiser les mammifères et réciproquement. Au, contraire, les cultures provenant de ces lésions perdont l’adataplion et peuvent tuberculiser, indifféremment, mammifères et oiseaux. .Ainsi nous tuberc.ulisons 150 mammi ères avec une culture aviaire, et nous ne réussissons pas, en inoculant aux mammifères les lésions obtenues sur des poules avec la même culture. Un seul passage par la poule avait suffi à faire perdre à une culture aviaire laproprlétd qu’elle avait depuis cinq ans de tuhercu- User des mammifères. Cette question d'adaptation, que nous avons bien mise en
Acluelle.nenl, Tunilé d'espèce des deux bacilles est universellement admise. Straus, lui-même, a décrit le bacille aviaire dans son livre : La tulerculose et son tucille. Dernièrement, Nocard apportait à notre théorie de l'adaptation l'appui de ses expériences;
onle transforme en bacille aviaire. Nicolas a transformé des bacilles humains en culturè» de ressemblanceaviaire. Onanoté des cas humainscoiitenantdesbacillesaviaires, etc, ôto.
Taberenlose osseuse chez les poules (avec M. L. Dor).
2i. — Soc. de Biologie, 4 juillet 1891.
PRODUITS SOLUBLES VACCINANTS DU BACILLE AVIAIRE
tabercnlenx aviaire (avecM. L. Dok).
Le produit de la filtration de cultures liquides, de bacilles aviaires, possède des propriétés vaccinantes contre le bacille aviaire et, même, dans certains cas, contre le bacille humain.
Tous nos lapins ayant reçu, par une voie quelconque (sang, tissu conjonctif, péritoine), le liquide vaccinal, ont mieux résisté que les lapins témoins è l'inoculation, dans le sang, de lacttles aviaires. Dix témoins sont morts rapidement. Sur 36 vaccinés :
9 ont complètement résisté ;
15 sont morts tardivement avec une forme chronique;
12 sontmorts avec uneformeaigu8,bien que plus lentement que les témoins.
Sept mois plus tard ; 4 des lapins vaccinés et survivants ont été inoculés avec de la tuierculose humaine virulente, et ont complètement résisté.
Seuls, les cobayes vaccinés parla voie sanguine ontacquis l’immunité contre le bacille aviaire. Aucun n’a pu résister a la tuberculose humaine.
Le liquide provenant de la filtration de cultures virulentes est très toxique ; celui de cultures atlénuéesest aussi vacoinantet n’est pas toxique ; il doit être préféré.
Ces expériences sont importantes. Elles ont été faites en mars 1890, c’est-à-dire avant la publication des travaux de Koch sur la tuberculine. Elles se placent à côté d’expériences analogues de Richet et Héricourt.
Province Médicale, mars
lls'agildei malades,traités par la tubereuline,dans le servicedu P'Bondet,dont j’étais l’interne. Ces 4 observations.très détaillées, sont relatées dans des Leçons du P' Bondet que j’ai rédigées. L’effet a été désastreux. Les i malades sont morts. Une des autopsies put être faite ; elle montra une granulie généralisée chez un homme atteint, avant le traitement, uniquement de mal de Pott. Les coupes de ces pièces figurent dans le mémoire expérimental suivant (34).
Etude expérimentale sur la Tobercnline de Koch (avec MM. AnLorao et Rodet).
Congrès de la Tubermlose, Paris, juillet
34. — Annales de tUniversiU de Lyon, tome VI, fasc. l(Avec 8 planches encouleurs).
Faculté de Lyon. Les conditions expérimentales ont été aussi variées que possible. L'histologie des lésions aélé très soignée. Huit planches en couleurs ornent le mémoire des Annales (iOO pages). Ce travail est de beaucoup le plus complet qui ait été fait-sur la tuberculine, Koch n'ayant jamais publié ses expériences.
I. — Effets physiologiques.— La tuberculine, injectée à des animaux sains (chien, bœuf, chèvre, mouton, cobaye, Iapin),est très peu toxique, même àdes doses assez considé¬
rables (2co dans le sang d'un chien). L’éluâe graphique n’a pas enregistré de troubles manifestes. L'administration répétée de doses médicinales a produit fréquemment, chez le
thermisants, vaso-dilatateurs, vaso-paralytique?, (oxi cardiaques et nauséeux qui se rencontrent dans les cultures de bacille de Koch. Vétuae graphique de ses ell'ets montre simplement un peu de ralentissement du cœur.
En somme', aucune des propriétés annoncées par Koch.
Congrès de h Tuberculose, p. 4"8. Paris
Des poumons cavitaires sont hachés, macèrent flans l'eau à 0>; te tout estnitré à travers la bougie Ohamberland. Le liquide est injecté dans la jugulaire du chien sur lequel on prend des tracés graphiques. Ell'ets immédiats k peu près nuis. lîirets consécutifs nuis, même avec une dose de 1 c. o. par i3 gr. de poids vif.
DU TÉTANOS EXPÉRIMENTAL DE CERTAINES ESPÈCES ANIMALES
de nos nombreuses expériences, nous avons utilisé plusieurs espèces unes (cobayes, souris, lapins) avaient été employées couramment avant ne l’avaient été que rarement (cheval, âne, chien) et nous avons spécifié,
lîSSAI DE LOCALISATION DES EFFETS TOXIQUES DU POISON TÉTANIQUE SUR L’APPAREIL NEURO-MUSCULAIRE ANALYSE PHYSIOLOGIQUE
Nous avons tenté, dès 1892, avec le poison tétanique, toute une série d’expériences '
l'arc sensitivo-moteur agissaient certains poisons : ia strychniiiepar exemple. Ce sont donc des expériences effectuées en dehors de toute fréoccupation théorique. Elles nous sont toutes personnelles ; le sujet était entièrement vierge lorsque nous l’avons entrepris. , ,
Arch. de Phgsiol, janvier
celle-ci ; la contracture tétanique n’est qu'un réflexe dû, non à l’excitation directe d’un , point de l’arc nerveux par le poison, mais à l’hyperexcitabililé de toute une partie de cet arc, les excitations périphériques ayant ainsi, chez les tétaniques, des effets exagérés.
Il est infiniment probable que le nerf moteur n'est pas hyperexcitable. Toutes les j probabilités sont en faveur d’une hyperexcitaUHlé du système sensitif. ;
Nous concluons que le fdfaralîMC agit comme Sü s’adressait au système sensitif
MODE D’ACTION DE LA TOXINE TÉTANIQUE
Le mode d’action, si spécial, de la toxine tétanique n’avait pas préoccupé avant nos expériences. Il n’a môme été à l’ordre du jour que beaucoup plus tard.
très troublées pendant le tétanos conlîrmé. Elles ne sont pas modidées, pendant des'heurea, ^
(104) que les graphiques décèlent des troubles Immédiats lorsqu'on empoisonne le chien avec les toxines du staphylocoque, du streptocoque, du vibrion septique, etc. 11 y a donc bien liiqueiquc chose de spécial. Il se produit évidemment,dans les tissus, pendant cette période silencieuse, des modifications chimiques préparatoires, entraînant des troubles décelés par des méthodes délicates (activilé des échanges gazeux, C. Brunner ; diml-
spéciale qu'occupe le poison tétanique parmi les toxines microbiennes.
3 InQnence ds la température ambiante sur la production du tétanos chez
permis de montrer l'intluence considérable de la température ambiante sur le développe-;ment de l'empoisonnement tétanique,chez un animal à sang froid.Tandis que la strychnine
degrenouilles sont injectés avec la même dose de toxine; l'un est maintenu au-dessous de + SOM'autre est placé dans l'étuve au dessus de ‘20«,ù,-|-30» à 39» do préférence.Seules les.
lage de la nôtre. Le demie
NEUTRALISATION IN VITRO DE LA TOXINE PAR LE TISSU DES CENTRES NERVEUX
Le mélange in vitro de tissu cérébral de cobaye, lapin, etc. et de toxine télanique, neutralise les effets de celle-ci (Wassermann el Takaki). Le retentissement de celle expérience fui considérable. L’explicalion du tétanos élail donnée ; la toxine était flj:ée par lés cellules nerveuses. Nous avons combattu,- par les expériences suivaules, l'importance ■exagérée donnée à celle découverte. ...
nouilld ne neutralisaient pas la toxine, il était tout indiqué de relaire ces expériences . avec cet animal. Ancune cause d’erreur ne pouvait alors entacher nos expériences.-
Nous pouvions ainsi nous poser le problème ; la toxine a-t-elle disparu alors que K tétanos persiste^
Du sort de la texine tétanique chez la grenouille froide ou chauffée (avec M. Doyon).
Province Médicale. 27 juin
Très légère diminution de la végéLabilité et de la virulence. Très légère dimi la toxicité des cultures filtrées.
EFFETS HYPOTHERMISÂNTS ET VASO-DILATATEURS DE LA TOXINE DIPHTÉRIQUE
sous la peau ou flans le sang, de la loxine diphtérique. 11 y a d’abord élévation de température de t» é 2» pendant plusieurs heures, puis il se produit brusquement une /it/pottemie considérable; la mort survient avec des températures rectales descendant parfois 4230. On ne peut supprimer la périoded’incubationhyperthermique,mtm& en augmentant beaucoup les doses.Enriquez et Haillon ont vu, de même, que tes troubles cardiaques et respiratoires n’apparaissent qu’après plusieurs heures. On se reportera it nos travaux
L’hypothermie est due è, une grande déperdition de calorique. On la diminue en maintenant les animaux dans un local plus chaud. En empêchant l’hypothermie on ne retarde pas la mort. La déperdition de calorique tient probablement h la vaso-dilatation qui, elle aussi, ne débute qu’après une assez longue période d’incubation.
Ces expériences ont servi de point de départ aux travaux calorimétriques de
LÉSIONS ENGENDRÉES PAR LA TOXINE DIPHTÉRIQUE
Des lésions iatestinales dans l’intoxication di|ilitériqne expérimentale aignC (avec JIM. Dovos
HZ. — Soc. de Bioloijie, 2 février 1895.
9i. - Areh. de Vhjmlogk, juillet 1895. (2 planches.)
Quinze autopsies de chiens ayant reçu dans la veine jugulaire des doses de toxine variant de 1 0. 0. à 06 0. c. Avec des doses faibles (1 c. c.), on observe seulement de la congestion généralisée avec hémorrhagies, infarctus, ecchymoses. A partir de 1 e. 6, la mort survient
Des lésions hépatiqaesexpépimeiitales engendrées par la toiine diphtérique (avec MM. Dovon et
En injectant la toxine dans la circulation générale, on peut reproduire le foie infectieux de Hanot, c'est-à-dire une hépatite parenchymateuse. Ce foie n'est donc pas le fait d’une infection gastro-intestinale, comme l’a soutenu Gaston. Examen histologique. Tuméfaction trouble des cellules hépatiques, ’vaso-diialation. Poussées à l’extrême en certains points, ces lésions forment des nodules, soit hémorrhagiques, .soit nécrobiotiques. Aucune modification du tissu conjonctif.
Des résultats identiques ont été publiés, le même jour, par MM. J. Teissier et Guinard.
lintenue à des tem i -t- 38», elle prése
ipératures variant de (
les plexus lombaires. A rapprocher de l’action de la toxine chauffée (60. 66).
Les névrites observées peuvent ne se manifester par aucu peuvent même ne pas modifier l’excitabiiité des nerfs.
)» à-)-20»,parait réfractaire à mois, de la paralysie et de
tétanique sur la grenouille in symptôme apparent; elles
CHAPITRE V
STAPHYLOCOCCIE
LE MICROBE : STAPHYLOCOQUE PYOGÈNE
99. — stapliylococcie, in Traile de Médecine et de Thérapeutique de Bremrdel, I. I, avriH895.
Cel article (6 figures originales) est le premier où une synthèse de lastaphylococci» ait été tentée. I. Le microbe; II. Ses «Tels expérimentaux sur les animaux ; III. Son rôle en pathologie humaine.
Sur les microlics de l'estéomyélyte aigaS jnxta-épipliysaire (avec M. Rodet).
Soc. de Biologie, 17 mai
Sur les microbes de l’ostéomyélite aiguë infectieuse.
Cette série de notes avait plusieurs buts :
1° Rappeler les expériences anciennes de Rodet-faisant de l’ostéomyélite sans trau-
2* Rappeler les expériences de Jaboulay produisant de l’ostéomyélite, aussi bien avec l’aiOMS qu’avec l’aufetM.
3» Etudier parallèlement les caractères de l’ostéomyélitehstaphyloooques et de l’ostéomyélite h staphylocoques (voir 107).
4» Soutenir la doctrine de l’unité de l’espèce staphylocoque pyogène avec trois variétés ; aureus, altus, cUreus.
attire l’attention sur un point important de pathologie générale. Elle montre plicité des produits solubles microbiens dans une même culture, fait sur lequel ont tant insisté M. Bouchard et M. Arloing. Le staphylocoque séorètodes substances solubles non seulement multiples, mais antagonistes. L’injection du mélange donne des effets ■variables suivant la prédominance de l’une ou de l’autre de ces substances. Il faut isoler ces substances pour observer leurs propriétés avec pureté.
On rapprochera ces propriétés de celles, également antagonisles, des mômes tances, au point de vue de l’immunité ou de la prédisposition (130).
Bemarqaes sarles propriétés des produits solnbles du staphylocoque pyogène.
106, - Soc. de Biologie, 8 décembre 1894.
précédente, nous avons obtenu une culture filtrée très active; elle tuait le la quelques secondes à 2 c. c,
PRODUITS SOLUBLES PRÉDISPOSANTS OU VACCINANT
PRODUITS SOLUBLES
— Toticlté des produits soluWes du streptocoque pyogène (av J. COOUMONT, 1892. Leçon tO.
SÉRUMS ANTISTREPTOCOCCIQUES
Simm de Mamiorek et les sirumspolyvalents. J'ai pris part à différentes polémiques Sérum de ilfarmorefc.
le sérum de Murraorek ii’iimnuuise pas le lupin contre le streptocoque de l’érysipèle.
TWse de Lyon
Le sérum de Marmorek (postérieur à celui de Chnrrin et Roger) avait donné les plus belles espérances, il dispensait même, disait-pn, de l'antisepsie utérine dans les fièvres puerpérales Pénétré de son importance, nous avions, h Lyon, immunisé deux chevaux avec le streptocoque isolé et exalté par Marmorek.
Dans la pratique, les résultats furent loin d'être brillants. Y avait-il antagonisme entre les résultats expérimentaux et les résultats cliniques ? Y avait-il eu faute expérimentale ? C’est ce que j’ai cherché. Voici mes résultats.
Tout d’abord le travail expérimental de Marmorek est irréprochable. Contrairement é'-t'X affirmations de Koch et Petruohsky et de Van de Velde, le sérum de Marmorek (soit
attaché à montrer les difl'érences qui séparent le streptocoque de Marmoreh du strep
tocoque de Vérysipèle de l’homme. Le streptocoque de Marmorek ne produit chez l lapin aucune des lésions classiques ; très virulent ou atténué, il n’engendre que de I congestion, de l’hypertrophie de la rate, des épanchements sanguinolents de la plèvre e du péritoine. Au contraire, on fait, avec le streptocoque de l’érysipèle : des abcès caséeux de la péritonite et péricardite à fausses membranes, de l’ostéomyélite juxta-épiphysaire. Même très exalté, il ne produit jamais de péritonite ou de péricardite hémorrhagiques.
.pluralité des streptocoques.
Essai eontre onze streptocoqnes pyogènes d’nn sérnm antistreptococeiqne obtenn avec don* streptocoqnes d’érysipèle.
i 18. - Sot. * Biologie, 25 juiti 1898.
Si les streptocoques forment une famille microbienne aussi variable, peut-on espérer obtenir un sérum el'ilcace, contre toutes les atfeclions ii streptocoques, en immunisant l’animal producteur avec plusieurs échantillons de streptocoque ? Van de Velde a préconisé un pareil sérum, iil polyvalent.
J’ai immunisé un âne en lui injectant alternativement des cultures de 2 échantillons de streptocoque d’érysipèle. An bout de huit mois, le sérum de cet animal a été essayé sur le lapin contre 11 streptocoques pyogènes d’origine humaine. Sept streptocoques (5 d’érysipèle et 2 d’ahcès) ont été influencés d’une façon sensiblement égale ; les deux streptocoques inoculés appartiennent naturellement è cette série. Quatre (3 d’érysipèle,! de pleurésie purulente) ont tué le lapin comme s'il n’avait pas reçu de
Thèse de hasgaet, Lyon
de Forlunet. Il s'agissait d’un acliorion, s’éloignant cependant do l'achorion du favus. Les cultures, inoculées à l’homme, ont reproduit l’afTection circinée primitive ; inoculées au lapin, une éruption squameuse ; à la souris, un favus généralisé. La génisse a paru réfractaire. M, Busquet a fait, sous ma direction, une étude de ce champignon, qu’il a nommé ; Acliorion Arloïni. Plus lard, il.a publié de nouvelles expériences (Annales de Micrographie — iiHI).
■ Nous avons déjà vu que les substances solubles, sécrétées dans ses cultures par le staphylocoque pyogène, étalent multiples et même antagonistes, au point de vue toxique (103,101). Il en est de même au point de vue vaccinant et prédisposant. L’ensemble de la culture filtrée est prédisposant, mais, en réalité, le staphylocoque sécrète, à la fois, des substances vaccinantes et des substances prédisposantes, ces dernières dominant dans le mélange. Par l’alcool, on peut les séparer. Le précipité alcoolique est vaccinant, rextrait alcoolique est prédisposant.
Ceci est très important. Il ne sera pas illogique de chercher à isoler un vaccin de
§2» rmdulls solubles prédisposants à action lente mats durable (B. tuberculeux (lu bœuf, Staphylocoque pyogène, Streptocoque rie l'érysipèle). Hypothèses touchant la pathogénie. C’est peut-être un état microMophUe des humeurs.
La place de ces produits solubles prédisposants est considérable en pathologie générale. C'est par eux qu’il faut expliquer la prédisposition des descendantsjii certaines
prédisposé a la tuberculose, imprégné qu’il a été, pendant toute la gestation, de produits solubles prédisposants.
Sar les propriétés liactéricides on microUopliiles du sérnm du lapin, snirant qne cet animal est vacciné contre le stnphylocoîne pyogène on prédisposé à cette Infection.
Soc. de Biologie, 18 décembre
Propriétés do sérnm de lapin, récemment splénectomisé, vis-è-ris des microbes pathogènes.
Dn rôle de la rate dans les infections.
Ui. — Arch. de MU. exp., mai 1898.
Dn rôle de la rate dans les maladies infeetienses (Durrau). m. - Thèse de Lyon, ism-mi.
11 n’est peut-être pas de question plus embrouillée que celle du rôle de la rate dans la défense de l'organisme contre les infections. Nous avons tenté d'y mettre un peu d’ordre. Nos expériences, fort nombreuses, ont duré plus de deux ans; elle portent sur
Historique complet. Notre plan expérimental. La splénectomie chez le lapin; son
Le principal facteur réside dans le choix du virus inoculé. La splénectomie agit
PUBLICATIONS SE RAPPORTANT PLUS SPÉCIALEMENT A L’HYGIÈNE
l’hygiène, notamment à propos Je la tuberoulose.Je me suis en outre, ocoupéj de ques¬
tions d’hygiène pure, spécialement dans la Section d'hygiène et de médecine jnOilique de l'Association pour l'amncement des sciences, comme rapporteur et vice-président (Saint-Etienne, 1897) et comme président (Nantes, 1898).
Du rôle da licenciement des écoles dans la prophylaxie des maladies transmissibles. (Rapport)
U4. — Cmgris de Stmt-FMenne, août, 1897,
licenciement. Mesures annexes. Epoque de la rentrée. Législation actuellement en vigueur.
I . — Maladies transmissibles pour la prophylaxie desquelles le llcenclemeut de l’école est utile et possible.
possible.
Fiéore typhoïde
Choléra
Dysenterie.
Erysipèle. ,
lispersion.
3" Des cas où il faut opérer un licenciement tardif avec d Diphtérie.
Scarlatine.
II. - Maladies transmissiblespour la prophylaxie desîuelles le licenciement de l’école est impossible ou inutile.
1» Des cas où le licenciement serait utile, mais est impossible en temps opportun. Coqueluche.
2" Des cas où le licenciement est inutile, grâce à un moyen prophylactique certain.
3» Des cas où un isolement local de la lésion est suffisant.
Herpès tonsurant.
Favus.
Pelade.
ÉÉiÉi
De l’inflammation et de la gangrène
In Traité de Pathologie générale de Bouchard, tome 111, 1899, 160 pages, 18 figures originales. Ecrire une monographie de l'inflammation et de la gangrène n’est pas actuellement chose facile.Des traités relativement récents ne sont guère utiles qu’à titre historique,telle-
8» Exsudation inflammatoire. — Aspect, composition, origine des exsudats. - Discussion sur l’origine de la fibrine.
3» Rôle des cellules migratrices.
A. — Diapédèse. - Expérience de Cohnheim. - Critiques ii cette expérience. — Pathogénie de la diapédèse.— Discussion sur les globules blancs et l’équilibre
B. — Chimiotaxie des leucocytes. — Expériences de Massart et Bordet, etc.
C. — Fonctions des cellules migratrices. — Etude approfondie de la phago¬
cytose, de l’état bactéricide, des propriétés agglutinantes, antitoxiques des humeurs. Lutte entre les théories humorales et la théorie phagocytaire. Eclectisme actuel. Le leucocyte défend l'organisme par les deux procédés.
D. — Leucocytose inflammatoire.
4» Rôle des cellules fixes des tissus.
6» Mécanisme des symptômes locaux et généraux.
IV. — Terminaisons de l’Inflammation. — Certains processus de terminaison sont étudiés plus complètement.
A. — Généralités sur le pus et la sui
B. — Historique.
Sources et licence
Texte : https://archive.org/details/BIUSante_110133x143x14. Domaine public ; numérisation mise à disposition par Internet Archive. Mise en forme : liregratuitement.com. Tout ce que nous ajoutons reste libre.
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